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ÉDITORIAL 
LES PRINCIPES DU POLLUEUR PAYÉ 
ET DE L'ARROSEUR ARROSÉ 
Lors de la préparation du numéro 1 1 7 portant sur l'agriculture 
durable paru au printemps 1 995 ,  nous avions posé à un de nos inter­
locuteurs du ministère de l'Agriculture la question suivante : << Quelle 
place accorder à l 'agriculture biologique dans une agriculture dura­
ble » ,  on nous avait répondu que nous mélangions tout, que l'agri­
culture biologique pesait un poids infime, qu'elle était un luxe sans 
avenir auquel s'adonnent des marginaux, que ce n'était pas une solu­
tion pouvant être étendue . . .  
À aucun moment dans la conversation de l' époque ne purent 
être abordées les contradictions entre les bases productivistes (dé­
truisant à la fois le tissu social et la biosphère) et les excédents 
(conduisant à la destruction des produits ou à la déstabilisation 
de certains marchés) . 
Le numéro fut bouclé avec les éléments dont nous disposions et 
avec l' impression de passer à côté d'éléments plus pertinents . Nous 
pensions bien que les contradictions ne pouvaient pas indéfiniment 
augmenter sans que le système lui-même soit mis en cause.  
Aujourd'hui la refonte du système est inéluctable. Elle n'en est 
qu'à ses débuts et ses conséquences seront importantes : s i la produc­
tion de masse est moins subventionnée, la qualité sera peut-être amé­
liorée ; si la pollution agricole est combattue, la Nature en sera mieux 
protégée ; si l'exode rural est diminué, l'aménagement du territoire 
sera moins problématique . . .  
L'accès à une information complète est toujours, quelles que soient 
les bonnes volontés, assez problématique. S ' il existe rarement un dé­
sir de censure, il est courant, par contre, que pour des raisons de 
présentation pédagogique, ou pour ne pas soulever les problèmes, le 
message soit tronqué au point de ne plus permettre le choix normal 
du citoyen. 
a m é n a g em e nt et n a t u re - n u m é ro 1 3 2 ID 
Les a i des pa r explo itat ion 
Moyennes par exploitation e t  par an 
D moins de 50 000 francs 
D 50 000 à 1 00 000 francs 
D 1 00 000 à 1 50 000 francs D 1 50 000 à 200 000 francs • plus de 200 000 francs Source : ministère de l'agriculture et de la pêche, in Le Monde 27/07/98 
Il existe aussi des formes d'omission qui, dans un univers où l'on 
croit l'information plurielle, sont beaucoup plus efficaces qu'un mau­
vals mensonge. 
En France, la communication administrative fournit une infor­
mation généralement univoque. D'où ses responsables tiennent-ils 
cette pratique si ce n'est de la force des habitudes ? Pèsent-ils les con­
séquences de cette réduction systématique ? S'imagine-t-on l'INSEE 
ne fournissant que des résultats statistiques ou l'IGN seulement des 
cartes au 1 1500 oooe ? 
La politique et l'administration seraient bien changées si on con­
venait qu'en démocratie le devoir est de fournir une information 
suffisamment riche de contradictions et de paradoxes pour ne pas 
être trop réductrice. 
a m é n a g e m e nt et n at u re - n u m é ro 1 3 2 
Les n itrates d a n s  l es eaux soute rra i nes 
• • • • 
� 
Concentrations maximales en nitrates (mg/!) 
• plus de 1 00 
• de 50 à 1 00 
Sources : MATE, BRGM, Agences de l'eau, 1998 
À l 'inverse, il faut peut-être parfois avoir la témérité de confronter 
des informations qui éclairent une situation, même si la relation de 
cause à effet n'est pas directement connue. 
À titre d'exemple, nous avons mis en parallèle les deux cartes offi­
cielles présentées ci-dessus. 
Chacune de ces cartes vient en général à l'appui d'analyses pré­
sentant un certain intérêt en elles-mêmes . En mettant ces cartes en 
vis-à-vis, nous posons une question : en subventionnant la produc­
tion n'a-t-on pas durant des années subventionné presque directe­
ment la pollution ? 
La rédaction 
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